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Cependant, le terme fat al approchait, et Mac Kergarec devenait de
jour en jour plus triste et plus- soucieux. Mais ses enfants, à l'ex-
ception -d'un seul, étaient de si saints personnages, qu'il comptait sur eux
pour le tirer du mauvais.cas où il s'était mis. Il alla se confesser à eelui
qui était recteur de sa paroisse, et lui conta tout. Le prêtre frémit d'é-
pouvante à une révélation si inattendue, dit qu'il n'avait pas de pouvoir
suffisant pour un cas si grave, et renvoya son pèrie à son frère l'évêque.
Celui-ci lui fit la même réponse et le renvoya à l'archev'êque, lequel le ren-
voya à l'ermite, dans la forêt. L'ermite était un saint homme, qui passait
sa vie à prier et à se morti.fier, et n'avait d'autre societe que celle (les ani-
maux du bois, avec lesquels il vivait dans les meilleurs raîpports, et ils se
rendaient des services réci-
proques. Tous les jours, son
ang(e gardien venait le visiter .

et causer avec lui familière-
ment.

Mao trouva l'ermite qui .... ..
priait sur le seuil de sa porte,
les yeux levés au ciel Il at-
tendit qu'il eût terminé sa
prière, puis il lui remit une
lettre de son fils l'évêque, qui
lui expliquait le cas désespéré
de leur père. L'ermite lut.la
lettre, et, les larmes aux yeux, ~ ' -. .. -

il dit:
-Hélas mon père, le éa4

est tellement grave que je n y
ai aucun pouvoir, pas plus que
mes frères. Mais passez la nuit
nous mon toit, je prierai pour
vous jnsqu'au matin, et aloirs
je pourrai peut-êtrevous o
uer un bon conseil.

Au milieu de la nuit, pen-
dant que le père, brisé par la
fatigue, dormait, le fils reçut,
à l'heure ordinaire, la visite
de l'ange, qui lui parla de la
sorte:

-Aucun pouvoir, sur la
terre, ne peut délier votre père .
du fatal contrat signé de son ::d
sang; mais j'implorerai pour
lui la sainte Vierge, ma mai- A -1' .

tresse, et demain je vous rap- ,~. ,\

porterai sa réponse.<
Et l'ange s'envola vers le

.iel, et l'ermite continua- de
prier jusqu'au jour.

-Eh bien! mon fils?1 dé- f i4
manda le père quand il s'é-
veilla.

-Eh bien mon "père, J'ai
reçu, comme d'habitude, la
visite de mon bon ange, et je
l'ai entretenu de votre cas. Il
m' ,a promis d'implorer en votre
faveur la sainte Vierge, qui, à
mon tour, implorera son divin -
fils, et il m'apportera sa ré-
ponse cette nuit. Restez donc
encore avec moi jusqu'à de-
main matin, et nous passerons i
cette journée à prier et à pleu-
rer pour l'expiation de votre
crime.

L'ange, remonté au ciel,
s'agenouilla aux pieds de sa maîtresse, la sainte Vierge, et implora sa pro-
tection toute-puissante pour le père de son ermite. La sainte Vierge com-
patit au malheur de Kergarec, et alla intercéder pour lui auprès de son fils.

-Kergarec, dit le bon Dieu, a salué le diable avant moi, sur la porte
du château de son seigneur; il a même repoussé mes offres de service contre
son ennemi, à qui il venait de vendre son âme pour de l'or, par un pacte
signé de son sang, et qui est aujourd'hui dans l'enfer. Je veux bien pour-
tant m'intéresser à lui, puisque vous m'en priez, ma mère, et à cause de ses
enfants, qui sont des saints, à l'exception du plus jeune. Mais, avant de
pouvoir obtenir son pardon, il faut qu'il aille lui-même, pendant qu'il est
encore à vie, retirer des- mains de Satan le contrat par lequel il s'est vendu
à lui, pour de l'or. C'est là un voyage périlleux, et pour lequel il faut un
grand courage ; mais je l'y aiderai de manière à lui rendre le succès pos-
aïible. Voic ue agett.banhequevos-uiremttezetavelqull

Satan à lui restituer le contrat signé de son sang. Mais il faut qu'il sc-
rende (tans l'enfer, avant que le temps soit tout à fait expiré, autrement ks-ý
succès serait impossible, et Satan serait dans son droit en exigeant la strice
exécution clu pacte.

La sainte Vierge remercia son fils, prit la baguette blanche et la renmit
àl'ange, qui s'empressa de l'aller porter à l'ermite avec les instruction.,,&

ilecessaires.
L'ermite parla de la sorte à soit père, quand l'ange se fut retiré

-Tout espoir n'est pas encore perdu, mon père, et, grâce à l'interces-
%ion de mon bon ange et de la sainte Vierge, le bon Dieu, dont la miséri-
corde est inépuisable pour le pêcheur repentant, daigne encore s'intéresser

à vous et vous fournir lex
moyens de vous sauver des
griffes de Satan. Mais, il faut

s~. r~'-vous armer de courage et af-
~ fronter de grands dangers.

- --Nul danger ne sera au-
%C. Z dessus de mon courage, non.

-- Voici ce que vous devez-
faire, mon père: il vous fau-
dra aller, vivant, en enfer,
pour arracher (les mains de

a- S a tan le fatal contrat signé
dvore sang, et cela avant,

l'expiration du ter-me, qui aura.
lieu dans trois jours.
S Alier dans l'enfer k

Mais. personne n'en est jamais
revenu .. et pourtant j'ai.

S pleine confiance en la.-parol&
Sde Dieu, puisque c'est li:

même qui me parle par vot
bouche, et je tenterai l'é-
preuve.

-Voici une, 1)ag ue tt e
blanche, que mon bon aog
M' a rapportée du ciel pour-

~~~-*.vous remettre, et qui vous-
rendra l'entreprise possible
avec elle, vous tiendrez les dé-
mons en respect et pourreLr
forcer Satan à vous remettre
le contrat.

l'enfer avant d'être mortt Qui

en indiur le chemin?1
-Si quelqu'un le connaît,

sur- la terre, ce doit être mon
~ ~\ .jeune frère, le chef de bri-

gands, que je crois déjà fort
-avancé sur ce chemin. Il fau-

dra donc l'aller trouver dans.
la forêt où il derneugre avec sa
bande, je vais vous écrire une,
lettre que vous lui donnerez,.
et qui le mettra au courant de,
votre situation.

Et l'ermite écrivit une let-.
tre, la remit à son père, le bé-
nit, et le vieillard se remit en
route. Il ar-riva à la nuit.
tombante, sur la lisière du

-. -bois où se trouvaient les.
brigands. Deux hommes s'é-
lancèrent d'un buisson, lui
mirent la main au collet et
crièrent, en appuyant leurs.

pistolets sur sa poitrine:
-La bourse ou la vie.

Ils ' leur montra sa lettre et demanda à être conduit dev;ant leur chef..
Il efirent entrer sous le bois et le conduisirent à leur repaire. Il- remit,

slettre au chef, qui ne le reconnut qu'après l'avoir lue:
-Comment, c'est vous, mon pauvre père ? et dans quelle situation 1

lui dit-il, en s'attendrissant et (n s'apitoyant sur le sort du vieillard, je vois
que le temps presse, et je vais vous mettre moi-même sur le bon chemn
pour vous rendre à votre destination.

Et il le conduisit à l'ouverture d'une immense caverne, au fond dit.
bois et lui dit

(La fin au rochis su.i*.)


